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ds Esp un aussi grand nnmbre, parmii..lesqnes je dis- . Environ une semaine après que le chefces Ristigouches
tinigne l'historien Fer]uîand et Monsîeigneuîr Plcrsis, tiennent eut bâti sa cabane an Cap Désespoir, éclta l'horrible teinpcte
pour Cap Désespoir. Je sais porté à doune-r raison aux derniers, qui valut son nom au fanc des Orphelins. " Quand la unit

J'ai.en deux otu trois circout-tances, senti l'effroi s'emparer vint ajouter Pharreur do ses profondes tónèbres an mngis~o-
do moi, lorsqu'il mn'e falln'Imoul sur une fie embarcation, t~uent de la tempête, le sauvage crut olitendro des cris. Il sort.
paseor ) travers les étcrnels briceantq si sigisaleatt.ces dlange- Tet?î affreux, la morse bra avec fure. A lalneurd'un6dlair
renx parages. Je 1.ais :m.si que poenlalit di l'oignes anné les il voit un visseau jeté contre le Dap et s'y brisant. Il court à
récifs qui bordent et enoîrenten promontoir> tt 'ait le déscs- avertir le chef qui s'élance à la clime du Cap ponlr essayerde'
poir dles marins et des prbeurs surpuis an laîrge nar i.tepôto. .porier secours à ceux qui te noient pour sauver quelqpe vie si
Aujonrllniencore, qi:ugne lu Gaîuvî'î'îuernement y .ait fait élever J.l» chose est possible.
un fort mngnifique, e-o Cap (st lo can1tîhemîar de tous nos inivmq " Le débris de vaisseau étaient épars do tous côtés; l'6qui-

gateurs. On2 potrruit d~ 'iron intenant ac eo phaire dout jo 'nge se ntyait en poussant dles cris lamentables et demandant
viens do psarlcr - nt 1espoir ds m::Itresde navircs oit ce qn'il leur en. vint' de EcCohurs i Dien et aux hommes.
permet r'vit.er l.s deui;s qui enevirnnent l Cap sur lequel " Pandant que lo chefstuodfaitet impuissant regarct;cette
le phare est onstritil. nmita lu Ca lul-:mam n'en festera pa ;cane le déscsîFoi)r, sou compagnon se gais derrière lui et la

d pont-su dans l'abi'ne qui lengloutit.
nioins leur taontiniîuel dteem n' Apr-.I n'être assur6 qu'il avait, iaitment péri, le trnître

Cet endroit est. d'aillenra d<uvenir cèbro par plus d'un ien- nccourt à la cabaiuo de son chef et sininmlatt In tns profond.
frige. Qui n'tg eîtnduatariler, gJsi nat' pas h1t l.. récit 'lec cle.pnir: a Le chef a été emportó par la mer, " dit-il ,l et sa

euxs _nantifrnigi, cron m . om& li:nt rnfraqe anglaitcarav dtrnièro parolo a été prenîda soin de ma feinme.."sci, snavant la tradlition.s, 17nne t11. arnerd et
catastrophe t cosrv6 vivneo îrmi les habitnta dn lieu -Ah! trattre, 'éceri-t-elle, c'est t qti ns in6e, et aprýis
et-dOs environs. Lts ei is de d/-,poir iccél eant ceî t It nroit la vie, ta.vem: encaru avair na funtîn.
terrile par les p Ene at. i 'PquIpa;e t!. g-,, ie d-i se bri-1 ' EU., 'lface, arrive sur le bard du Ca p et d.s on de,3-
sait et s'englontissait :in pied du Cap ont stlaii nous: lui faire >por ctte dr.ns h nier un pronoitnant s iaotn cs ma luri.
dout-r le nomu de Ùap de'spoir. • '' Pa.près les nutres satnvages arriv.rena . s re4bercha de

leur chetf. Lu tral.ro , pint la, donlnaaar. lur :mm alt:lu 'e t la teun-Parfois, rapport.e ta clroniqe d ces tqps, > pècheur pêtae es ,e nage, imtetr dit ar onlt enno vem'. r iaelqn'uuqui s'est nrté ptùs ldu nf:,·.: la - :'y <. ne: scene lo chef avait ,t emîpauté par "nt Vî.ace et q:e eia ftmme, pmerve!bouses, tme 41:ngo vi.z-cî tv e n . : a"eîx. .L d p ni<ht l:med d:is Jo même :aite.

eaux sont <um jes colnmlia 1.unc. g::wIte -t ' t e: itu. p::ement " î2istoire di t.r:itrn n'avait trouvé q'ne dmi eroyv'co
calmun. Tout:1 coup la. rer se éon'ièt e't agan : hi-gt ; les n t-cennt-t. Arrivéa à iPatieonch ilsi .eehrmt g-Ï
vnags. do drlssnta îc e ds coh i .s n v -t, n j de in trc. rniers ièr:n et .. surent g
brisent ill nes etrie 0s .nutr.s. 8:mut, an.d- :: d W CC lien:mygo daait Lnd on chif. Mogré:s ttaios on lat-masses tourineade, :pparalit h- rale:m, tInia :chr nu poteau du silupplice et oncommen rorciltet•.voiles dehors e-t luttant. ao:!tr, lh r:te Ci-t e.nen boa ulott Croyan sauver rt' via il avoua tout.. Au.slid ou l - crible de -'
Mantes. Aussi rapid e que liirodelvde' mr, tnm tll. il '5 èches et il ei-e.

tonchea ia pc-due les e:atnx. Sur la' dînstctt-, sur le i:llaîrd. <nnu.
les haubana, partont so d e.axn d:' ligro s nnî:dues dlont lu Granch-Ririòrc.-Rfsideco do monsicar ln vienira Forain, re-
costunmenutique ut miitair m t à de oblats d'leu aîtra présuitîit iunéclaz de Monseignor dr R oa l d:ms cetto
siècle. Le pied pt)sé sur Jo be4:upr6 et pr:t 'ancer snr lu partie de sou vasto diccere, la Grand Rvièr est, mi je puis
rivage, un homme qui vorte lesi ii:as d'ut onleiersupcrieur mte permettra cetto express'.iont, la eliefliei t.irituil dii cont
,e tiAnt dans l'attitude dii com:neiet. Dl o !i. min droite, do Gaspé. Sai co-u,.tte-église, le mieux fiaim de tontes celles-du
il désigiu nt pilote lu combre e:,: qi grand.t. dlt cututó, i a peut-être -aân ce titre,
sur son bras gauche .'appaie ue fóriE e drape de onîgs oilen Cette pirse est la sis popnleuse u District. On y

coiamnte 2OO Ames, Agréablement itnoéo à. l'Iembonchuro d'une'o
Lo ciel est Doi, 1 vent. l.r les crags, la ir.cr ri.iZir qui li a donnd son nota, p'sséant de iceli places e

grande, le vaisseai vol t ti:r n f r;uil. ncorte q.ielqu.'a se, bn-its Ct îin elimt très r.alultre, ello a tontes les q ilalltés re
coudes et il Vit sIiro'r santr. ltî rlar. D-ri i'r M lui une. q n:ss poir en fairo nue enos meipenrer.paee d'cau.
vagur, n.o viau :ator fl teti-, -0 lève, e'tnrerandit et . Ce qui en éloigne ls voyaîgeîira ct- le ti litel 'e. la difd,
porto veu le Cap Dó.stpoir. Dl' ei ibrmti , nt ilien d- cntt Il( y iamiver. Ici coîtrîte d alhlnraui'p not la raste lu
quela oin disl ingue ne vî. l.'U rntilsent, etce mlent, couoit6, à iex.:eption du Batsiin le G.îtsp, il fiît descendre di

-nits di la .i-ta itt ru>: .e: a <la tunnerr. bateau à vapeur jianqt'.e terre dan'. un chatldtil, c-I qni n'est
i Là vision s'est.évnnonb 1e si 1ei1 e :. mort net îendu l's totinrs a gré:able. Esp6rori q'a n- re tout nout nurous

atir cs'iiu ; l0 vIra<î. lo.', î'c1uingie.t c.anti, I aci "' des quais, non-seniloment nn liiy dlli:1-rquer mesi -tuis led
.»ldat., Phin:aine ait get n i... fannt nux ia;.s ies ur luirtes, ui:ss Jeur les hbet-oins dle nt r t c nmres qui ronífoe

blatnes nt: duisimat : l rl- I ha: a manie niær enIe et de cet dt-it de choses, gnui preodrit un niiuel.:sur et ugmcn'
tinCed n to: le-t flîîli î · :a ai u " jît,~ <'i 'e r ci n l ti i t rni i r ,è sem-i blenut.it, ri le Ginvern'i'n t d:iclain- do dé

Cap D&e.'oir. L% pêch-ur e-t,ó td a ictdes-s varangues lietser quelques milliers du piastres pour d.-s am(.liorltions
e-rmuoulnes dl aaifa <alai. pntbiqnes dans la Gaspésie.

La Gra:de Rivière offra de unrubrue a a-tage; aux colona
Les.Wgnde su cef.oes ro:ontf r in me:qunt asqui vouidraient s'y établir, car elle po3dId>slles eo L:unettsEu voi ci uno que je los a i'eI oblt-ait;e anWu un aninri m cheur de terce, lun sol fertile et de gr'anies fciité pour lau tuo ;Iercé : - elle est An autre une des stat-ions dlu î-c.-h les plus prSolrietios

"é Les sauvages iVnilett aclors deux ér:'Miseeniita caisidé- din comté. Messieurs Robin y tieient -n:1tablssment qui
rableF. l'un à Ristigonch', l'ait ni litassi lo Gaispó. Ces dneuxie du 'emploi N trois cents hommes; rlu:iuum autres né-
deux bourgades so renc:on trrent '. le lat ch:ts -t syunt gociaits y font aussi le commerce do la mtcruu.

i181 le crluiet de la pt<i. lt-s Gpg.,t-i.ns firett une desci- L'ngriculture miex comuise t pratiquio sur nue p!us
tion enchanteresse de leur payi et invi1euit les 1:fiHgouchce à granie échelle foirait en peu d'anntc3 dos cette- paro.Mse déjentir s'y 6tiblir, disanutt qun-il faplait en luis beau pour y ilorissiatite, ni entre imporf anter puospèra; naleurcu.emen

vivre. ..- la mnujoutr partie de ses habitants fout dt la . pche leur ac-n.
" La prittemps euivat. la che es Ristigotces partit nvec pation première, tutnue uiiniqtte. lcytlis quelqnîei anides cepeu-

inlttieurs canots et vitît i. Gaspcia. Dl. qnil yent tout exam i, dant, graco nn chaigemnieut jililcieux apporté au systèm da -
il dit aux sicus: Calar::dns l lait aunes bon vivro c-ht-z nots, trne, d'avance et crédit, jadis en pleine viguetur, les choses se 
-lions-nou en, ut ils partiront. sont atinliorées; Pone compte uaintenlart, pour vivre, un peu
-Arrivés ait Cal appelé depuis Désem-poir, iln y caipèreut et moiti sur le maîrchnul et lilns sur sat travail ; comine consó

oclef leur lit: cotetiner .:. listig ne et ditts tant do lunes iînoer l'..griculture est plus on hotneur er. Il n progrès EouS
.- ros viendrez n-lvait ol.nioi; il u- convient pa qu'ou ce rapport depnis quelquu temps; il eAt indéniable copendant
chef retourno chtz.lni lus mvails vide. ine l'on pourrait faire teenro utnleun.
Toue s'ntbarquèret, excepL lin qi offrit at chef do rester • Espérons que les jeunes g.eus de l'endroit vont si ettrecon'

iveai d. Le tra tre avit un emcan-iîi crunlainel qu'il cou vait dans rigeuiaement à l'eu vre et coloniseur ces terrais qui ne dcmuarlenb.
on cœur. Il se fait unu cubano s6pardo plus près do la olme < 'un pou de travail pour piroduuirei dtes noissons aboudanted.

du Cap .la n'ont d'ailleurs qu'à secouder Io* généreux ets de leur


